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Aux quatorze évêques, qu’il venait lui-même de consacrer pour 
la France, le pape Pie X. en les renvoyant dans leur pays, tout 
pleins de l’Esprit Saint, a dit superbement qu’ils devaient être 
doux comme des brebis, simples comme des colombes, et prudents 
en toutes choses comme de - serpents. Puis il a fait entendre un 
appel à l’union, dans les circonstances, singulièrement significatif 
et éloquent.

“ Il faut surtout, affirmait Sa Sainteté, que les pasteurs de 
l’Eglise s’étudient avec sollicitude, et de tout leur pouvoir, à gar­
der entre eux cet accord de sentiments, par la force duquel nul ne 
puisse vouloir en particulier ce «pie ne voudrait pas l’ensemble 

des autres unis entre eux par un heureux accord. Tl n’échappe à 
personne, en effet, qu’un toi accord des cœurs et des volontés fait 
vraiment notre soutien et notre force et qu’en découlent abondam­
ment ces secours qui sont très nécessaires à l’accomplissement de 
notre ministère.”

Et peu après le Saint-Père concluait : “ C’est pourquoi ayez 
avant tout cette unité, génératrice de biens si excellents. Tenons- 

nous ensemble, sous les auspices du souverain prince des pasteurs, 
et vainquons le.s ennemis de la croix tous les jours plus forts, dans 
un eombr.t plus heureux par la concorde, et entourons de toutes 
pari i le dépôt sacré de la foi, comme un bataillon carré.”


